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LES DEUX VOIES
Vous voyez deux chemins: le premier méene à l'éternité malheureuse; il ne s'é eve point, mais rampe sur la terre; ceux qui s'y trouvent, n'ont que des affections terrestres, aucun goût pour les choses du ciel Ennemis de toute gêne, ils n'aiment que les biens périssables, les plaisirs, les orgies, Les théitres, et les bals... Tous ceux que vous voyez ne s'occupent que de cela...Les inseneés ! ils re remarquent pas qu'à l'extrémité de ce fatal chemin la mort se cache pour les frapper tous, les uns après les autres. Le démon les aveugle, de peur qu'ils ne changent de vie; l’'enfer est sous leurs pieds, ils ne le voient pas, et vont F tomber sans x penser.
L'autre chemin est celui de l'ernité bienheureuse :
étroit, difficile ct périlleux, aboutit äJa porte du ciel... Qu'ils sont peu nombreux ceux qui gravissent l'éfroit sen
tier qui mene au paradis! ‘Tous ont necepté In croix qu'un auge leur présentait et la portent sur leurs épaules
naroute offre des dapgers ear les démons cherchent à les faire tomber; voyez il n'a que trop réussi à faire rejeter la eroix par un malheureux qu'il entraine vers 14 vou large...
Celui qui persévèrera jusqu'à La fin sera sauve,
LE CHEMIN DU SALUT
Je veux me sauver, Tout la monde le dit, tout le monde le pense ; on a bien raison de le dire et plus encore de le penser, Qu'avons-nous a faire en ce monde que de nous sauver? Qu'est ce qui nous intéresse plus en, cette vie que le salut de notre âme ? Pensons-y, ne pensons qu'à cela, disons-nous sans cesse: je veux me sauver, Le salut de notre âme est la seule chose pour laquelle Dieu rous a mis au monde. Non, Dieu ne nous à pas point mis sur la terre pour être grands, pour être riches, pour être heureux, mais pour £tre saints et pour nous sauver, Si nous ne nous sauvons pas. il aurait mieux valu pour nous n'être jamais nés. Ni nous n'étions pas nés, il y aurait une “ersonne de moins dans le monde , et si nous ne Nous Sauvons pas, il y aura un réprouvé de plus dans l'enfer.
AFFAIRE CAPITALE
Le salut de notre âme est la seule chose qui peut nous donner quelque solide contentement dans la vie : les amusements, les divertissements, les plaisirs ne satisfont pas toujours notre cœur, souvent ‘'s y répandent l'amertume des regrets et le poison des
—À4 — Se
remords ; un moment passé avec Dieu et donné au salut de notre âme, est préférable à des années passées das les inutilités de la vie et dans l'eices des passions,
À LA MORT
Le salut de notre âme est la seule pensée qui pour ra HOUS rassurer Au oment ‘de la mort, Je vais en esprit auprès du lit d’un homme mourant, il aura vécu dans l'abondance des trésors, dans l'éclat des honneurs, dans le sein des plaisirs : de tout cela qu lui reste-il à la mort? Et tout cela, s'il en abuse, que peut-il être pour lui, qu'une source de regrets et un sujet de condamnation ? \Maiheureux, qui n'avait qu'une chose à faire dans ce monde : et c’est la seule qu’il a né !
AU JUGEMENT DE DIEU
Le salut de notre âme est la seule chose dont Dieu vous demandera compte au jugement, Vous êtesvous sauvé ? Ce n’est que sur cela que Dieu nous interrogera, et sur cela que nous aurons à répondre, Vous êtes-vous sauvé? Sans cela, en vain auriez-
vous acquis des *ichesses immens “vou n'avez amaässé que des trésors de colère ; en vain #z-V ous tenu un rang distingué dans le monde, veus n'êtes plus qu’au rang des réprouvés. Quelle sers donc la surprise, la consternation et le désespoi: i me qui ira paraître devant son Dieu, n'ayant résenter que des crimes, des remords? Et. pour
cela qu’elle était venue au monde, et avec cel: qu’elle devait paraître devant son juge ?
Enfin le soin du salut de notre âme est la seule chose qui décidera de notre éternité. Si nous avons travaillé au salut de notre âme, le ciel nous est assuré ; si no's l'avons négligé, nous n’aurons à jamais que l'enfer pour partage, Y'avez-vous bien pensé ?
IL FAUT Y TRAVAILLER
Ce n'est pas même assez de penser au salut de son âme, tl faut y travailler, Dieu vous a créé sans vous, mais il ne vous sauvera pas sans vous.
Or, qui est-ce qui travaille à son salut ? Qui est-ce qui s'en occupe ? Ou si l’on y travaille, y travaille-t-on ardemment, y travaille-t-on efficacement, et, au lieu de s’en tenir à cette maxime générale : Je veux r : sauver, descend-on dans le détail, et se dit-on en particulier : Je veux me sauver ; donc il faut quitter cette occasion dangereuse ; donc il faut s'éloigner de cette personne suspecte; donc il faut restituer ce bien mal acquis ; donc il faut me réconcilier avec cet ennemi: donc il faut mettre ordre aux affaires de ma conscience ? On dit tous les jours : je veux me sauver ; et chaque jour on travaille à se perdre.
LES IN$SENSES
O aveuglement déplorable des hommes! Je me transporte sur une place publique: je vois une foule de personnes qui vont, qui viennent, qui courent, qui s’empressent ; je leur demande : Où allez-vous, où courez-vous avec cet empressement ? L’un dira : Je vais travailler à un établissement ; l’autre, je vais visiter un ami ; l’autre, je vais m'occuper d’un procès ; l'autre, une affaire importante m'appelle. Et votre
salut ? et votre salut ?... C* ainsi que parmi cette foule de gens agités, emprewse., à peine s'en trouve t-il quelqu'un qui s'empresse pour le salut de son âme. Tout le reste, absorbé dans les affaires tempo relles, refuse jusqu’au moindre le ses soins à la seule affaire qui les mérite tous sans réserve,
Non, Dieu ne condamne pas le soin raisonnable des choses de ce monde ; mais ce que Dieu condamne c'est la négligence criminelle pour le salut. Pour les affaires du monde, on est tout ardeur et tout feu : pour celles du ciel, on n’est qu'indifférence et que glace. On agit :isi, on mourra ainsi.
Voilà l’homr. * : où est le chrétien ? Voilà le temps ; quelle sera l'éternité? On a travaillé pour le monde, pour sa famille : qu'a-t-on fait pour Dieu, pour son salut! Quand on sera au bout de sa course, et qu'on jettera les yeux sur le chemin qu'on à fait durant sa vie, quel étonnement ! quels regrets! peut-étre quel désespoir ! Il fallait y penser et le prévenir.
Pensez à votre salut. De quoi sert à l’homme de posséder l'univers, s'il vient à perdre son âme ? Quid prodest homini, si mundum universum lucretur,
mimeæ vero suc detrimentum patiatur ? (Marc, 8.)
UN QUART D'HEURE, $. V. P
Un courtisan, qui avait passé sa vie au service de son rince, étant tombé dangereusement malade, le prince qui ‘aimait, vint le visiter en personns, accompagné de ses autres courtisans. 1lle trouva dans le plus grand danger, réduit à une espèce d'agonie et comme prêt à rendre le dernier soupir. Touché de ce triste état: Pourrais-je quelque chose pour vous ? lui dit-il, Demandez avec confiance et ne craignez pas d'être refusé. — Prince, répondit le malade, dans la triste situâtion où jesuis, je n’ai qu’une
Chose à vous demander: ce serait de m'’accorder un quart d'heure de vie —Hélas ! ce que vous me demandez n'est Pas en mon pouvoir, dit le prince; demandez autre chose, si vous voulez que je vous exauce,—Eh quoi! dit le malade il y a cinquante ans que je vous sers, et vous ne pouvez m'accorder un quart d'heure de vie! Ah! si j'avais servi aussi fidèlement et anssi longtemps le Seigneur, il m'accorderait à présent, non Pas un quart d'heure de vie, mais une éternité de bonheur, Bientot après il rendit l'esprit.
eureux s’il profita lui-même de la leçon qu’il donnait aux autres sur le néant des choses humaines, et la nécessité de travailler au salut de son âme!
ET VOUS
N'aurons-nous point un jour le même sort ? Nous nous épuisons, nons nous consumons, nous nous £acrifions au service du monde ; quand notre heure sera venue, que pourra le monde pour nous ? Et que nous restera-t-il de ce que nous aurons fait pour le monde, si nous avons négligé le service de Dieu et le service de notre âme ? Pensons-y bien, et disons plus sincèrement, plus efficacement que jamais : Volo salvare Aninam meam : Je veux me sauver, et j'y travaillerai le reste de ma vie, Je ne l'ai que trop négligé par le passé. Heureux que Dieu me donne encore le temps et la grâce d'y penser.
à Baubpranp.
LE MALHEUR DES AMES
Un journal racontait d’effrayantes histoires, et il eontenait des gravures plus effra ’antes encore: un suicide, un assassinat, un incendie, une avalanche, une tempête, une expJosion de grisou.un transatlantique heurté et coulé par un autre...La mort fait bien des victimes depuis quinze jours!
Et ilcsenfants lisaient, regardaient, s’exclamaient : “C’est effrayant ! Ce navire quis’ouvre! Cette mort à cent pieds Sous terre! ..Ces cadavres défigurés !.
ssis au coin de l'âtre, le grand'père murmurait : “Ce n'est pas cela !..,,%
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Et les exclamations de reprendre: “Oh! ..ce misérable assassin! .,.Qu'on le guillotine! .. Qu'avait-elle tait cette pauvre femme?
Le grand-père murmurait: ‘Ce n’est pas cela, vous disje, ce n’est pas cela! ...”
Les enfants n'avaient pas pris garde, d’abord, à cette étrange parole: leur attention était ailleurs. Mais, cette fois, frappés de l’insistance du vieillard, ils ne purent s'empêcher de crier tous ensemble:
—Grand-père, que voulez-vous dire! Parlez, parlez, nous vous écoutons! ..
— Vous m'écoutez, répartit le vieillard. Eh bien! voici: je veux dire que, dans votre journal, vous n'avez absolument rien vu! e
—Comment rien vu ?.,
—Non, rien, puisque vous n'avez pas vu le principal. Dans ces crimes affreux, dans ces épouvantables catastrophes, vous avez vu le malheur des COTp&, Vous D’avez pas vu le malheur des imes! ...Que sont devenues, je vous le demarde, les Gmes de ces victimes dont vous déplorez la mort si tragique ? ... Vous n'avez pas songé à cela vous ? Vous êtes excusables, à votre âge. Mais, combien d’autres ont fait comme vous, qui ne le sont pas!..., Combien d'hommes et de femmes ont oui parler des événements que vous venez de lire! Et quelles ont été leurs réflexions ? ...... Jeles ai entendues toutes en raccourci, dans les vôtres! ,,., Que de grands enfants dans le monde, que d’insensé:! On songe à l'accessoire, et on oublie le principal. ‘fujours l'œil de la elrair ouvert sur ce qui est matériel et périssable; toujours l'œil de la Foi fermé sur ce qui est spirituel et éternel!
Je suis vieillard, il est vrai; un pied dejà dans la tombe, je n'ai poiut d'effort à faire pour regarder au-delà . Mais ce n’est point d'aujourd'hui que j'ai accoutumé mes veux à regarder les âmes. KE, q'uiud j'en vois tomber sous les Coups du péché mortel, et quand j'en vois tressaillir sous les étreintes d’une mort soudaine qui les traîne, affoléos, aux portes de l'enfer, cela me fait trembler, mes enfants, et du fond de mon cœur, jaillit spontanénent une prière.
“Vous êtes chrétiens, mes amis: faites comme moi. Songer à l'âme des autres c'est s nger à la sienne propre. Vous avez un bon e eur: vous n’oublierez point de soulager, dans votre prochain, ls misères du corps; puissiez-vous vous réjouir un jour, comme je le fais mois-méême au seuil de mon éternité, d'avoir songé au malheur des âmes ! El
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SAUVÉ PAR MARIE
Ecoutez ce récit d’une mére:
“J'avais un fils unique, je l’aimais ! il m'aimait bien aussi, lui. Ilétait intelligent. J'en étais fiere, trop peut-être, A seize ans, il concourut pour un emploi et fut classé en première ligne. L'on me prédit pour lui un bel avenir: je consentis à le laiser partir. Au moment de la séparation, je lui dis en l’embrassant: ‘Tu aimes Ja Sainte Vierge, mon enfant, n'oublie pas qu'Elle n’a jamais abandonné qui a recours à Elle, tu me le promets, mon Charles? - Oui, ma mère, me dit-il, en me serrant dans ses bras...”
“Il alla à Marseille. Il m'écrivit souvent au début; ses lettres étaient affectueuses et pleines d'abandon. Elles devinrent rares par la suite; puis ...je pleurais, je priais, s'attendais; rien ne venait, Un jour, oh! bien longtemps après, je reçus un télégramme, il me disait: ‘Venez vite, votre fils Vous réclame.” Vingt-quatre ‘heures après, j'étais à Marseille.
“Je cours à la maison de Charles; le concierge veut m'empêcher de monter.
“Je suis sa mère, lui dis-je, et je gravis l'escalier comme une folle. J’entrai chez mon fils, malgré deux messieurs qui voulaient m'empêcher.
“Pauvre Charles, cher enfant, il était bien mal. Il avait demandé un prêtre, et an le lui avait refusé. Deux de ses amis s’étaient institués les sentinelles du démon pour empêcher le prêtre d'arriver. Alors il se rappela ma recommandation dernière, et le Souvenez-vous monta à ses lèvres, il le répéta sans cesse et tout haut. Une jeune demoiselle, un ange plutôt, en passant l’entendit.' Elle entra pendant l'absence de la garde ; touchée de pitié, elle m'envoya la dépêche qui me fit venir sauver mon enfant en chassant ses amis par ma présence.
“Un prêtre que j'avais prié de mesuivre arriva bientôt. Il reçut la confession de mon fils,'et il lui donna de la force et du courage. Je restai encore deux jours à ses côtés: à la fin du deuxième, il m'attira à lui et soupira à mon oreille: ‘Mère, c’est Elle qui t’a envoyée.’ Un moment après mon pauvre et cher enfant était mort.”
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LES DEUX PORTES DE L’ETERNITE, OÙ VONT:-ILS
De tous les millions d'hommes qui vivent aujourd'hui sur la terre, aucun n'existait il y a deux siècles ; et avant longtemps aucun d’eux n’existera plus.
Où vont-ils ?.. L'homme voyage vers la maison de son Eternité (Eccles , x11, 5).
L'homme traverse, à pas rapides, cette vallée de larmes et entre dans un autre monde où il demeurera éternellement...
Pourquoi étes-vous créé? Pourquoi éles-vour sur la terre?... Cette question fut posée naguere à un riche viveur d’un âge assez avancé. Question bien nouvelle pour lui! Ses livres, ses journaux, les amis qu'il trouvait au café ne l’avaient jamais résolue, ni même posée. Et Il réfléchissait .
Enfin il répondit: Æh bien! pourquoi je suis sur la terre ?.… Pour gagner de l'argent et passer des jours heureux.
Pauvre homme! Le mauvais riche autrefois faisait la même répouse puis, dit le Sauveur, il mourut lui aussi ce riche et fut enseveli dans l'enfer. (Luc. XVI, 22.)
La petite fille du riche viveur avait entendu la réponse de son père; elle en fit une bien différente: Non, père, dit-elle, non, l’homme n'est pas créé pour accumuler des richesses, mais pour servir Dieu et se sauver.
Laquelle des deux réponses était la vraie? Pour mieux le comprendre posez-vous, ami lecteur, les questions suivantes : D'où venez-vous ? — Où allezvous ? — Comraent arriverez-vous /— De quoi s’agitil donc... pour vous ?
ES Vi ee
I -D'OU VENEZ-VOUS
Réponse : Je viens de Dieu qui m'a créé.
Que d'hommes se disent: Ah! que je suis donc malheureux et délaissé ! Je cherche un cœur compalissant et je ne trouve personne qui m'aime d'un amour sincère.
Consolez-vous, pauvre enfant! il y a un grand cœur qui vous aime ; c’est le Dieu qui vous créa par amour, car s’il trouva dans sa toute-puissance la force de vous créer, son amour pour vous détermina seu] sa volonté. Lui-même vous le dit: Je vous ai aimé d'un amour éternel, c'est pourquoi dans ma miséricorde je vous ai attiré à moi. (Jérémie, xxxI, 3.)
DIEU EST VOTRE MAITRE
Si c'est Dieu qui vous a créé, que s’ensuit-il ? Que vous appartenez à Dieu et non au monde, ni à un homme quel qu'il soit... ni à vous-même,
Celui à qui vous appartenez est votre maître; Dieu ne vous a pas donné d'autre Ssigneur que luimême.
Les fruits de l'arbre appartiennent au maître de l'arbre, Si donc vous appartenez à Dieu qui est votre maître, votre corps, votre âme, vos forces et votre fortune, vos travaux et vos: actions....tout lui appartient.
De même que celui qi n'est pas le maître de l’arbre commet un vol lorsqu'il en dérobe les fruits, de même vous êtes coupab'e de larcin envers Dieu lorsque vous ne vous donnez pas à lui.
O Dieu, j'ai dix-neuf ans, el jusqu'à ce jour je n'ai connu ni mon Dieu, ni son amour, ni le but de ma vie ici-bus !.... Je n'ai pas aimé Dieu, .., J'ai profané mon cœur, ..., j'ai tout perdu...
Ainsi gémissait en versant de: larmes un pauvre égaré qui venait d'entendre un sermon sur la fin de l'homme.
Et vous, ami lecteur, quel âge avez vous donc? Avez-vous toujours servi le Neigneur ? — Pendant combien d'années ne l’avez-vous pas servi ou bien mal servi ?.. .
II —OU ALLEZ-VOUS
Réponse : Je vais à Dieu qui m'a préparé une place au ciel. Le ciel, but final, éternel repos.
J'ai vécu dans des doutes pénibles, maintenant je meurs dans une angoisse terrible. ..,—Où vais-je ? ....je lignore. Oh! toi, Être des êtres, aie pitié de moi !
Ainsi, dit-on, se lamentait un philosophe païen sur son lit de mort. Pauvre païen, il ne connaissait ni sa fin dernière, ni les moyens d'y arriver.
Oh ! combien nous devons nous estimer plus heureux ! Nous vivons dans la c2rtitude que nous venons de Dieu, que vus devons le servir,.... nous mourrons dans la us douce paix après avoir ainsi vécu, car nous savons o# nous allons ; nous allons à Dieu, au bonheur infini,... au ciel.
PLAISIRS DES SENS
Vous n'êtes pas sur la terre pour jouir des plaisirs des sens, car alors votre sort en ce monde ne vaudrait pas celui des animaux. L'animal, en effet, trouve sa joie dans la satisfaction de ses instincts, l’homme qui se plonge :dans les jouissances sensuelles, n’y trouve que troubles, inquiétudes et remords.
RICHESSES
Vous n'êtes pas sur terre pour acquérir des richesses immenses. ...Ces prétendus biens ont : peu de vraie valeur que Dieu les abandonne souvent à ses piresennemis. ..On les acquiert à grand'peine, on ne les conserve qu’au prix de grands soucis, leur perte cause une grande douleur, les vers les ropgent, la rouille les corrompt, les voleurs les dérobent, le feu les consume,
En vain, les conserverait-on jusqu’à sa dernière heur», à la porte de l’autre monde la mort arrache tout.. et pousse dans l'éternité :e malheureux qui s’est trompé lui-même,
Le riche dont parle Jésus-Christ se disait À luimême : l'u as de grands biens en réserve pour un grand nombre d'années ; repose-toi, mange, bois, fais
bonne chère..— Soudain il entendit la voix de Dieu : Insensé ! cette nuit méme on te redemandera ton âme ! el ce que lu as mis en réserve, pour qui sera:t il ?
JE CHERCHE DIEU
Le saint évêque Macédonius fut un jour rencontré par un prince qui parcourait eu chassant de vastes forûts,
Etonué de rencontrer un homme dans ces solitudes : Dis-moi done ce que tu cherches ici ? lui dit-il,
L'ermite répondit : Je vais te le «lire, mais dis-moi ce que tu y cherches toi-méme ?
—Je cherche des sangliers, répondit le prince.
— Et moi je cherche DIE ! répliqua l'ermite,
En vérité, celui qui ne cherche que les choses de la terre ne cherche rien de plus précieux que des sangliers ; seul, celui qui sert vraiment Dieu cherche in possession et la jouissance de Dieu, et arrivera au bonheur éternel.
C’est donc pour mériter la couronne du ciel, la possession et la jouissance du bonheur éternel que vous êtes créé ; c’est vers ce but que vous devez téndre.
C’est pour cela que des millions de pécheurs ont rompu les chaînes des habitudes vicieuses et qu'ils ont surmonté, pour le service de Dieu, les plus pénibles difficultés. — C'est pour cela que des miiliers d’innocents o° : tont sacrifié pour servir Dieu avec un cœur pur, aalgré es efforts par lesquels le monde voulait les attirer. —C'est pour cela que des millions de martyrs ont souffert les tourments les plus atroces, malgré l'horreur qu’ils pouvaient inspirer à la nature.
III. — COMMENT ARRIVEREZ-VOUS
Réponse : Æ£n servant le Seiyneur votre Dieu.
sm ME Es
Si vous servez Dieu vous irez au ciel. Jésus-Christ vous le dit : Si quelqu'un me sert, qu'il me suive ; el où je suis, là aussi sera r'on serviteur. (Jean, XII, 26.)
Le service de Dieu est votre tin prochaine et immédiate ; c’est le chemin qui conduit au ciel.
Servir Dieu c’est votre tâche en ca monde. c’est pour cela que Dieu vous a créé,.. qu'il vous conserve à chaque instant.
Servir Dieu c'est l’unique nécessaire., Dieu, qui peut tout, ne peut pas vous en dispenser, La nécessité ici est absolue. . Voulez-vous vous sauver ? C'est le seul moyen, il n’y en a pas d'autre.
Servir Dieu c'est la seule chose hnportante ; elle l'emporte sur toutes les autres ensemble, Vous auriez préservé l’humanité tout entire des guërres et de la famine, des incendies et des inondations. . vous auriez enrichi tous les pauvres, converti tous les païens, ramené à Dieu tous les pécheurs.. si vous ne l'avez pas fait pour Dieu, tout cela est perdu. , Au contraire, quand vous auriez laissé tout le reste, si vous avez servi Dieu, tout est gagné.
Le service de Dieu n’est pas si ditlicile et ne dure pas bien longtemps.
Les anciens patriaiches devaient servir Dieu pendant mille ans,.. vous, durant quelques années, il y en a tant d’écoulées peut-être que déjà votre service touche à sa fin. Et quani bien même, qu’importe ? La récompense n'est-elle pas éternelle ?
JV. — DE QUOI S’AGIT-IL.. POUR VOUS
Réponse : Du ciel ou de l'enfer !.….
Dieu, lorsqu'il vous créa, partagea votre existence
en deux parts de durée fort inégale : l’une trés courte qui doit s'écouler sur cetts terre, dans la vallée des larmes, .. l'autre d'une durée sans tir qui doit se dérouler dans l'éternité,
La fin de l'homme dans l'éternité consiste à ‘oir Dieu, à le posséder, à vivre éternellement heurcux.
La yin de l'homme pendant sa courte vie sur la terre consiste à servir fidélement Dieu, son unique maître, quoi qu'il en coûte et malgré tous les obstacles.
Que fait celui qui ne sert pas Dieu ?
JT! renonce à la lin dernitre promise par le Seigneur, au ciel,., i: fait choix d'une autre toute contraire qui consiste dans le malheur suprème l'enfer.
Le ciel ou l'enfer !.. Voilà justement de quoi il s’agit pour vous.. De deux choses l’une : ou vous vivrez éternellement heureux au ciel, où vous tomberez sans espérance dans les abîmes de l'enfer... Pensez y bien.
LES MOYENS
Je ne veux pas choisir ce qui plait à mes sens, mais :e qui doit me faire atteindre mon but et ma fin dernière.
Le savant ne choisit pas dans une bibliothèque les livres les inieux reliés, mais cux qui peuvent l’éclairer dans son travail. Le médecin ne choisit pas dans une pharmacie les remèdes les plus doux, mais les plus efficaces selon la maladie, Le mécanicien, dans son atelier, ne choisit pas les outils les plus faciles à manier, mais ceux qui conviennent à son travail ; de même je ne veux pas chercher ce qui fiatte mes sens ; je veux en (out choisir ce qui m'est certaÿnement utile pour atteindre ma fin dernière... Voilà la règle.
NE L'OUBLIFZ JAMAIS.
Le ciel ou l'enfer. ! .il y a deux portes par où, au moment de la mort, on passe de ce monde dans l’un ou l’autre de ces deux séjour: éternels et depuis six mille ans les hommes continuent de s’acheminer en deux interminables files vers ces deux ‘portes de l'éternité pour entrer, les uns dans le ciel, les autres dans l’enfer.
+ Mur Zwercer
Per-nis d'imprimer,
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